
Mini-festival 2025 du Théâtre du Moulin  
 

Au Petit Théâtre St Exupère 

 

 

Mercredi 18 juin 

19 H 30 : spectacle Collégiens 
« Les insup-portables» 
De Patrick Mermaz 
Des petites histoires sur les ados et leurs téléphones mobiles. Qui nous racontent peut-être les 
risques et les dérives du portable quand il échappe à tout contrôle. 
 

 

20 H 15 : spectacle Lycéens 
« Le tournoi des six passions» 
De Patrick Mermaz 
Tous les deux ans a lieu "Le tournoi des 6 passions". Joutes et pas d'armes passionnantes... 
Cette année, qui sera le grand vainqueur ? Mais attention l'un des participants voudrait devenir 
roi à la place de Gaston 1er. Quelqu'un pourra-t-il l'en empêcher ? Amour et humour sont au 
rendez-vous. 
 
 

Vendredi 20 juin 

20 H 30 : spectacle adultes (atelier du mercredi) 
« La représentation n’est pas annulée » 
De Jean-Pierre Martinez 
Une troupe de comédiens s’apprête à entrer en scène pour un spectacle sur les dernières 
heures de la vie de Molière. Rien n’est prêt et les difficultés s’accumulent. Jusqu’au vol de la 
recette du jour… Faut-il annuler la représentation, ou bien jouer coûte que coûte ?  
 

 

  



Samedi 21 juin 

16 H : spectacle enfants 
« Dans la cour des Grands » 
D’après un texte de Martine Dargent 
Tous les jours à la récréation, le cartable de Paul vole joyeusement de mains en mains. Tout le 
monde rit, sauf Paul. Silencieux, il rassemble ses affaires éparpillées dans la cour. Zoé n’aime 
pas ce jeu, elle a vu les yeux tristes de Paul. Impuissante devant la méchanceté des enfants, elle 
sent grandir une boule dans son ventre. 
Comment arrêter ce jeu cruel ? Il faut aller le dire, mais qui va l’écouter ? Dans la cour des 
grands, où s’arrête le jeu ? Où commence le harcèlement ? 
 
 
20 H 30 : spectacle adultes (atelier du lundi) 
« Il y avait un jardin » 
de Martine Dargent 
Encore un quartier défiguré par la bétonisation des villes…  
Victimes de promoteurs cupides, les petites maisons et les jardins laissent peu à peu la place 
aux résidences sécurisées flambant neuves et déshumanisées. 
A l’écart du fracas des bulldozers, il reste encore un petit bistrot, refuge d’un petit groupe 
d’habitués, où la vraie vie s’obstine. 
 


